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L’APPEL que le Seigneur nous adresse:  
 «Venez à moi, vous tous qui êtes travail-

lés et chargés, je vous soulagerai, je donnerai 
du repos à vos âmes» est ineffable, mais il 
est dépendant de certaines conditions. Il est 
dit dans les Ecritures: «Qui est digne?». «Le 
chemin est étroit», et bien d’autres expressions 
montrant que pour accomplir les voies divines, 
l’appréciation est indispensable. Il faut du 
sérieux et une discipline volontaire du cœur.

Nous devons donc avoir le courage de tout 
mettre dans la balance pour gagner le Royaume 
de Dieu. Et cela en vaut bien la peine, car il ap-
porte à toute l’humanité un bonheur grandiose 
qui dépasse toute compréhension humaine. Du 
reste, nous ne serions pas capables de percevoir 
ces visions d’avenir sans le secours de l’esprit 
de la grâce divine. C’est pourquoi, si d’une part 
il y a beaucoup d’appelés, d’autre part il y a 
seulement peu d’élus.

Cela provient de ce que beaucoup d’appelés 
ne prennent pas leur appel au sérieux et ne 
déploient pas suffisamment de zèle. Pourtant 
dans le royaume des ténèbres, que ne font pas 
les humains dans leur ardeur pour atteindre 
le but envisagé! Il y a des gens qui travaillent 
jour et nuit pour acquérir une situation qu’ils 
considèrent comme le faîte du bonheur. Pourtant 
au fond ce n’est que très secondaire.

Nous devons devenir conscients du privilège 
que nous avons de connaître les voies divines. 
Nous devons aussi faire fructifier ces richesses 
inestimables. On peut améliorer et faciliter 
merveilleusement son existence par la pratique 
des voies divines. On peut ainsi gagner l’ami-
tié de l’Eternel et du Fils bien-aimé de Dieu, 
et recevoir des bénédictions magnifiques. Et 
ce qu’il y a de consolant, c’est que personne 
au monde ne peut intercepter la bénédiction 
qui nous est réservée. Nous seuls pouvons 
l’empêcher quand nous sortons des frontières 
du Royaume de Dieu.

Nous pouvons nous confier entièrement dans 
le Seigneur et ses conseils. Nous ressentirons 
alors toutes les consolations du Royaume de 
Dieu que personne ne pourra nous prendre. 
Nous seuls pouvons les perdre en nous éloignant 
de l’école de Christ. Les voies divines, elles, 
sont immuables, et rien ne peut les changer. 
On ne peut pas empêcher un candidat au haut 
appel ou à l’Armée de l’Eternel de réaliser sa 
vocation. Toutes les intrigues possibles peuvent 
être tramées, elles échoueront complètement, 
pourvu que le candidat poursuive honnêtement 
le programme du Seigneur.

Dans le monde, lorsqu’une personnalité 
présente sa candidature à un poste, elle est 
obligée de se faire recommander. Dans le 

domaine politique par exemple, les candidats 
aux élections font une vaste propagande. Ils 
énumèrent toutes leurs qualités, tandis que 
le parti adverse les traîne dans la boue et les 
charge de tous les défauts.

Dans les voies divines, c’est tout autre chose. 
On n’a pas besoin de se recommander, ce serait 
du reste inutile, cela ne servirait à rien. On ne 
peut être élu que par la noblesse du caractère 
acquis à l’école de Christ. Il faut donc chercher 
à devenir honnête et sincère, à plaire à l’Eternel, 
car Il aime la droiture et la miséricorde. Nous 
savons ce que nous avons à faire pour lui être 
agréable.

Dans la famille de la foi, nous courons comme 
membre du petit troupeau ou de l’Armée de 
l’Eternel, et c’est nous-mêmes qui nous éli-
sons ou nous rejetons suivant notre ligne de 
conduite. C’est donc nous-mêmes qui détenons 
la puissance et les éléments de notre élection. 
Nul besoin de personne d’autre. Il suffit d’être 
fidèles à notre vœu, mais il faut vraiment être 
d’une fidélité complète et entière. Une demi- 
mesure ne suffit pas pour affermir notre voca-
tion et notre élection.

Si le Seigneur nous demande la fidélité, c’est 
qu’il est d’une fidélité complète en toutes cho-
ses, également envers nous. Dès le matin, par 
diverses impressions que nous pouvons par-
faitement saisir si nous sommes suffisamment 
attentifs et spirituels, le Seigneur nous pose 
aimablement la question: «Ai-je été fidèle avec 
toi?» Et si nous avons le discernement divin, 
nous pouvons répondre: «Oui, Seigneur, d’une 
fidélité admirable!»

L’Eternel, en effet, est d’une fidélité touchante 
à la minute et à la seconde près. C’est Lui qui 
dirige tout dans l’espace, et sa fidélité se per-
çoit dans toutes ces manifestations grandioses. 
La rotation des astres, le lever et le coucher du 
soleil, tout s’exécute avec une fidélité qui ne 
se relâche jamais. Tout est synchronisé har-
monieusement pour qu’il n’y ait ni heurt, ni 
difficulté quelconque.

Nous devons aussi développer un caractère 
entièrement fidèle. Il ne suffit pas de parler 
d’appel céleste et de consécration en se présen-
tant comme un membre du petit troupeau, il faut 
aussi réaliser le renoncement et le sacrifice que 
ce mandat exige. Nous sommes dans la même 
condition que Marie, la mère de Jésus. Quand 
elle reçut le message de l’ange, elle répondit: 
«Je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit 
fait selon ta parole.» Mais ensuite il a aussi 
fallu agir. Nous connaissons toutes les difficul-
tés qu’elle a dû surmonter. Il ne faut pas que 
nous en restions aux paroles, mais que nous 
passions aux actes.

Salomon a bien dit dans les Proverbes: «Re-
garde la fourmi, tire instruction de son zèle.» 
Mais il ne suffit pas d’être zélé, il faut aussi 
acquérir les autres vertus qui caractérisent 
l’enfant de Dieu. Il est dit dans les Ecritures: 
«Qu’est-ce que l’Eternel demande de toi? Que 
tu pratiques la justice, que tu aimes la misé-
ricorde et que tu marches humblement avec 
ton Dieu.»

Notre cher Sauveur a dit dans les Béatitudes: 
«Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde.» C’est là une qualité essentielle 
que le Seigneur aime voir en nous. Il nous a 
donné des exemples merveilleux de la misé-
ricorde divine pour que nous comprenions le 
caractère de notre Père qui est dans les cieux. 
Il faut chercher à l’imiter.

Notre cher Sauveur nous aide pratiquement à 
remplir notre ministère et à nous affermir com-
plètement. Mais il veut que nous soyons des 
praticiens des voies divines, et non des théori-
ciens. Pour y arriver, il faut déployer de la foi.

Nous avons dans l’histoire de la naissance 
de notre cher Sauveur un bel exemple de la 
foi qui a dû être déployée par tous ceux qui 
ont eu, de près ou de loin, une part active dans 
cet événement. J’aurais beaucoup aimé que la 
vierge Marie nous donne elle-même son témoi-
gnage sur toutes ses impressions, ses luttes, ses 
difficultés, ses craintes et ses victoires.

Nous n’avons rien d’elle, mais nous avons 
malgré tout pu reconstituer les divers com-
bats moraux et les difficultés physiques par 
lesquels elle a dû passer. Il est merveilleux 
de voir comment, malgré toutes les difficultés, 
elle a pu garder la foi et sortir victorieusement 
de l’épreuve. Il en est de même des disciples 
après la résurrection de notre cher Sauveur. Ils 
le connaissaient sous son apparence physique 
antérieure, selon sa personnalité charnelle. 
Mais depuis sa résurrection, il ne leur est plus 
apparu avec son visage et son aspect physiques 
habituels. Ils auraient pu ne pas le recevoir 
comme le Seigneur Jésus.

Le Sauveur était en effet totalement différent 
dans son apparence extérieure. Aussi jusqu’à 
Emmaüs, ils l’ont pris pour un étranger. Dans 
la chambre haute, ils le prirent pour un esprit, 
et au cimetière pour un jardinier. Malgré tout, 
par la puissance de l’esprit de Dieu, ils l’ont 
quand même reconnu à un geste de sa part 
qui a ouvert leurs yeux spirituels pour qu’ils 
le reconnaissent par l’esprit.

C’est cette spiritualité que nous devons aussi 
développer, de manière à reconnaître et com-
prendre la voix du Seigneur et nous nourrir de 
ses instructions. Nous nous sentons alors à l’aise 
dans les voies divines. Tous les jours vécus à 

Laissons-nous transformer
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l’école de Christ sont des jours de bénédiction 
et de bonheur. S’il est dit d’une part que le 
chemin est étroit qui conduit à la vie, il est 
aussi dit que le fardeau du Seigneur est facile 
et que son joug est aisé. Il suffit seulement de 
ne pas s’embarrasser de plusieurs choses à la 
fois, mais de s’occuper uniquement du Royaume 
de Dieu et de sa justice. On peut alors ressentir 
les merveilleuses impressions de la grâce divine 
qui viennent consoler et réjouir notre cœur.

Le Seigneur désire que nous prenions au 
sérieux les conditions de notre appel, sinon nous 
n’arriverons pas au but, nous resterons certai-
nement en route. Par contre, si nous suivons 
honnêtement les conditions, nous ressentons 
continuellement la merveilleuse ambiance de la 
consolation divine tout au long de notre cours 
d’instruction. L’esprit de Dieu nous apporte 
d’ineffables sensations de la grâce et de l’amour 
divin, qui nous transportent d’allégresse.

L’Eternel déverse sur nous sa bénédiction sans 
compter, et nous recevons de sa générosité et 
de sa bienveillance grâces sur grâces et béné-
dictions sur bénédictions. Ainsi, en ce moment, 
nous nous trouvons rassemblés dans la chambre 
haute, et le Seigneur nous fait boire à la source 
de l’eau vive de la vérité. Comme il l’a dit : «Là 
où deux ou trois sont rassemblés en mon nom, 
je suis au milieu d’eux.» Le Seigneur veut être 
au milieu de nous, en effet, et il l’est pour tous 
ceux qui ont le cœur assez sensible pour le res-
sentir. C’est une sensibilité délicate, qu’il s’agit 
de développer en remplissant les conditions du 
programme divin. Alors la puissance de l’esprit 
de Dieu peut faire son action sur nous et nous 
donner la contre-valeur de notre foi.

Nous devons actuellement présenter au 
monde la maquette du Royaume de Dieu. Pour 
cela nous devons nous soumettre courageuse-
ment à sa discipline. C’est ainsi que nous don-
nons une démonstration puissante et glorieuse 
capable de convaincre ceux qui s’approchent 
de nous. Rappelons-nous que nous sommes 
des représentants du Royaume de Dieu. Il 
s’agit donc d’être de dignes témoins de celui-
ci. Chacun peut l’être s’il se met à cultiver les 
sentiments divins. Nous devons absolument 
nous laisser transformer. Il y a donc lieu de 
nous fortifier dans le Seigneur pour supporter 
le changement qui doit s’opérer en nous.

Quand un édifice doit être transformé, il 
faut qu’il ait la solidité voulue pour supporter 
ce travail. Pour nous, il en est de même. Mais 
nous pouvons être certains que, puisque le 
Seigneur nous propose cette transformation, 
c’est que nous sommes transformables. Mais il 
demande tout notre bon vouloir et notre doci-
lité pour courir la course qu’il nous a ouverte.

Personnellement, je suis tout à fait décidé 
à me laisser complètement transformer et à 
passer par toutes les phases que nécessite 
cette opération. C’est la situation du cœur que 
l’Eternel demande de chacun de nous. Il peut 
alors faire une œuvre magnifique dans notre 
âme. Il n’est pas question de dire: je ne suis 
pas transformable, je suis trop mauvais ou je 
suis trop âgé, etc.

Le Seigneur nous offre d’accomplir ce chan-
gement. Il se charge donc de tout. Il nous de-
mande seulement de suivre ses conseils et de 
ne pas l’empêcher, ni l’entraver dans le travail 
qu’il veut opérer en nous. Il veut que nous col-
laborions à notre transformation. Et pour cela 
nous devons être bien éveillés, secouer la tor-
peur qui nous envahit si facilement. Il ne faut 
pas ménager notre vieil homme, mais être son 

ennemi juré, sinon nous nous laisserons engour-
dir par l’adversaire et nous serons de mauvais 
combattants, continuellement battus. Or il y a 
encore beaucoup à faire au sein du peuple de 
Dieu pour que chacun sorte de l’assoupissement 
et se conduise comme un véritable enfant de 
Dieu. Un bon soldat du Royaume sait ce qu’il 
veut, il est capable de le mettre à exécution.

Beaucoup de difficultés surgissent sur notre 
route. Elles sont dues simplement à notre 
manque de veille et d’efforts honnêtes pour 
être franchement l’adversaire du royaume du 
dieu de ce monde. Ce dernier fait tout ce qu’il 
veut des humains. Ils ne peuvent pas lui résis-
ter. Du reste, étant dans les ténèbres, ils sont 
incapables de discerner l’esprit qui les dirige.

Pour nous tel n’est pas le cas. Nous connais-
sons le dieu de ce monde et ses ruses. C’est 
pourquoi le Seigneur nous dit: «Sortez de Baby-
lone, mon peuple, afin que vous ne participiez 
point à ses péchés et que vous n’ayez point de 
part à ses fléaux.» Il nous dit aussi : «Veillez et 
priez, afin que vous ne tombiez point à l’heure 
de la tentation qui vient sur tous les habitants 
de la terre.» Il ne faut pas être des vaincus 
dans la tentation, mais des vainqueurs par la 
grâce divine. Nous devons être de véritables 
enfants de Dieu qui donnent gloire à l’Eternel 
par leur fidélité.

Nous collaborons à une œuvre glorieuse qui 
introduira le Royaume de Dieu. Cela nécessite 
un combat acharné contre les puissances du 
mal. Nous allons donc monter à l’assaut, ne 
pas nous effrayer de quoi que ce soit, mais au 
contraire aller de l’avant avec une assurance 
complète. L’Eternel est à notre droite. Nous ne 
pouvons donc pas chanceler, pourvu que nous 
remplissions les conditions qui sont attachées 
à la victoire.

Courons donc la course avec persévérance et 
fidélité. Nous savons qu’il n’y a rien d’autre à 
estimer que le Royaume de Dieu. Tout le reste 
n’est que fiction et tromperie. Mettons donc 
tout notre cœur à la réalisation du programme 
divin. Donnons la démonstration que nous ne 
sommes pas un enfant de Dieu infidèle, battu 
par l’adversaire parce qu’il s’est laissé aller à ses 
désirs, à ses faiblesses et a ainsi du plomb dans 
l’aile. Non, nous voulons nous ressaisir, nous 
réveiller et prendre position pour le Royaume 
de Dieu, avec fermeté et décision. C’est ainsi 
que nous serons complètement transformés, 
ayant acquis la mentalité du Royaume de Dieu 
et étant devenus capables de vaincre toutes 
les difficultés.

Nous n’avons rien à craindre. Nous n’avons 
surtout pas à redouter de donner notre témoi-
gnage et de montrer que la seule solution à 
toutes les difficultés actuelles est l’introduc-
tion du Royaume de Dieu sur la terre. Jusqu’à 
maintenant nous n’avons pas donné un témoi-
gnage suffisant. Le Seigneur ne nous en veut 
pas, ne nous gronde pas, mais il nous montre 
ce qui doit être réalisé maintenant.

Celui qui veut travailler intelligemment à son 
salut entreprend la réforme de son caractère 
selon les indications du Seigneur, en réalisant 
la filière qu’il nous propose. Il est ainsi certain 
de ne pas aller de côté. Il change. Comment 
un orgueilleux peut-il devenir humble? En se 
laissant humilier, et non pas en s’imposant à 
lui-même des humiliations selon son jugement. 
Car jamais on n’arriverait à s’humilier aussi bien 
que le prochain ou les circonstances ne le font! 
Bien souvent, ce n’est pas volontairement que 
le prochain nous humilie.

Mais tout dépend du genre de déformation 
de notre caractère. Ainsi, ce qui humiliera l’un 
ne touchera pas l’autre. C’est pourquoi il faut 
nous remettre entre les mains du Seigneur 
avec confiance.

Nous devons mettre dans le combat beau-
coup plus de zèle et d’ardeur que nous ne 
l’avons fait jusqu’à présent, afin de mieux 
illustrer pratiquement les voies divines. Nous 
sommes mis au pied du mur pour discerner 
si nous sommes vraiment décidés et capables 
d’accomplir notre mandat. Il s’agit de vivre 
ce que nous promettons dans notre vœu de 
consécration pour former le tabernacle de Dieu 
au milieu des hommes. D’autre part, l’Armée 
de l’Eternel doit tenir son vœu d’alliance, afin 
d’être la révélation des fils de Dieu.

C’est là le but proposé par le Seigneur. Avec 
le secours divin, montrons-nous dignes de notre 
appel en accomplissant notre devoir, tout notre 
devoir, pour la bénédiction et la délivrance de 
la pauvre humanité gémissante et mourante 
qui a besoin de notre fidélité.

L’introduction du Règne de la Justice sur la 
terre est moins difficile qu’on ne pourrait le sup-
poser, mais il faut de notre part une constance 
véritable dans la fidélité à vivre les conditions. 
Tout nous est offert pour réussir. Nous en faisons 
bon usage en laissant agir la foi. Pour cela, il 
faut vivre les vertus de Celui qui nous a appe-
lés des ténèbres à sa glorieuse lumière. Nous 
vérifierons alors avec joie et bonheur combien 
le secours du Seigneur est puissant.

Ce n’est pas seulement jour après jour que 
celui-ci intervient, mais minute après minute, 
lorsque la vraie foi est agissante. Nous faisons 
alors des expériences qui nous enthousiasment 
et nous font toucher du doigt la protection, la 
bonté infinie de notre Père céleste. Mais la 
foi doit être soutenue par la vertu et par un 
attachement véritable envers l’Eternel et notre 
cher Sauveur.

Il faut que rien ne puisse intercepter cette 
force divine, que le Maître nous accorde comme 
une influence précieuse sur notre sixième 
sens. Nous nous sentons ainsi soutenus et à 
l’abri de tout danger. Nous devenons capables 
d’appliquer les méthodes divines dans toutes 
les directions et d’introduire le Royaume de 
Dieu sur la terre.

La puissance de l’Eternel s’accomplira même 
dans notre faiblesse. Il a bien été dit à l’apôtre 
Paul: «Ma grâce te suffit!» Elle est suffisante, 
en effet, lorsque nous ne recherchons plus rien 
pour nous, mais désirons honorer notre Maître 
et Sauveur.
 ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫ 

Questions pour le changement
– du caractère –

Pour le dimanche 29 décembre 2024

1. Ressentons-nous toutes les consolations du 
Seigneur parce que nous suivons ses con-
seils?

2. En restons-nous toujours aux paroles, ou 
passons-nous aux actes?

3. Avons-nous acquis la miséricorde divine, 
qualité essentielle dans la course?

4. Devenons-nous, par nos sentiments, de dignes 
témoins du Royaume de Dieu?

5. Sommes-nous capables d’appliquer les mé-
thodes divines dans toutes les situations?

6. La grâce divine nous suffit-elle parce que 
nous ne recherchons plus rien pour nous?


